(Suite de la page 2 de couverture.) 


Alors que les films de terreur envahissent les écrans, que les pétards 
des gangsters résonnent dans toutes les salles obscures, et que la Série Noire 
a remplacé la Bibliothèque Rose, on présentera bientôt à Paris un film qui, 
enfin, vous fera rire. « Que les hommes sont bêtes », qui pourrait être un 
cri de ralliement, est une comédie endiablée où les bandits percent à grand- 
peine des coffres-forts vides, une satire mordante du « milieu », où les 
vamps américaines sont d'honnêtes jeunes filles. Des gogs imprévus et des 
rebondissements de situations irrésistibles : un film qui fera oublier tous 
les soucis. Adapté et dialogué par Marcel Achard et François Boyer, 
« Que les hommes sont bêtes » est interprété, pour les principaux rôles, 
par François Périer, Dany Carrel et Fernand Sardou. 


Antonella Lualdi est de nouveau vedette d'un film français dons 
« Méfiez-vous fillettes » dont Yves Allégret vient de donner le premier 
tour de manivelle. On la verra aux prises avec une bande de gangsters : 
Robert Hossein, Gérard Oury et Georges Flamant, enlevée par eux et 
enfermée dans une maison clandestine. Elle sera finalement sauvée par 
le « caïd » de la bande : Robert Hossein. C'est René Wheeler qui a adapté 
le roman de James Hadley Chase. Il en a également fait les dialogues. 

■ Un plagiaire qui n’a pas froid aux yeux. 

Dans l'histoire du roman policier on peut relever quelques cas de plagiot. 
Mais il faut avouer que le récent exemple d'un certain Anthony Hodgson 
dépasse tout ce qu'on avait entendu jusqu'ici. Le 15 octobre dernier, 
paraissait chez Bouregy and Curl (New York) un roman de mystère intitulé 
«r The golden ballast ». Vivant en Colombie britannique, l'outeur (si on 
peut l'appeler ainsi) avait envoyé le manuscrit à l'éditeur par la poste. 
Un des lecteurs de la maison en avait recommandé la publication en disant : 
« C'est la meilleure chose que j'aie lue dans le genre depuis Eric Ambler. » 
Il n'aurait su mieux dire. Car, comme l'a découvert le fameux critique du 
« New York Times » Anthony Boucher, il ne s'agissait de rien de moins 
que de la copie presque mot pour mot de « Tender to danger » (1951) 
de Eliot Reed (pseudonyme choisi par Eric Ambler et Chorles Rodda pour 
, leurs romans écrits en commun). Les éditeurs sont en train de ramasser les 
exemplaires mis en vente. Une action en justice a été entreprise contre 
Hodgson. Les éditeurs ont demandé à Anthony Boucher de lire un second 
manuscrit qu'Hodgson leur a envoyé entre temps. 




